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16 Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge

en tous temps et en tous lieux cjue celle
de la Croix-Itouge ».

Le troisième jour, qui était un dimanche,
des sermons sur la Croix-Rouge furent
prononcés dans toutes les églises. L'exemple
en a été donné par le patriarche qui fit
dans la cathédrale de Belgrade un éloquent
sermon sur la Croix-Rouge au point de

vue chrétien.
Au cours de ces trois journées de la

Croix-Rouge, des fêtes, des kermesses,
des concerts publics, des concours de

gymnastique et sportifs furent organisés
à Belgrade et dans toutes les villes de

la Yougoslavie, le tout au profit de la

Croix-Rouge. A Belgrade, de brillantes
fêtes furent organisées dans les grottes
de « Tas-Maidan » avec le concours des

sociétés chorales de Belgrade. Toutes les

sociétés humanitaires et culturelles terni-
nines prirent part à l'organisation de ker-

messes, buffets, etc., si bien que chacun
rivalisait à qui fera le plus en faveur de

la Croix-Rouge. Dans toutes ces fêtes

flottaient les drapeaux à croix rouge sur
fond blanc, symbole de la charité et de

l'amour mutuel.
Le succès de ces journées de la Croix-

Rouge qu'on a organisées pour la pre-
mière fois dans le royaume des Serbes,
Croates et Slovènes a dépassé toutes les

espérances, car l'idée de la Croix-Rouge
a pénétré ainsi dans chaque village, dans

chaque famille. Les vieillards comme la
jeunesse en entendaient parler : l'enfant
à l'école, le soldat à la caserne et le père
fatigué, rentrant d'un pénible travail à la
maison pour y chercher du repos, n'en-

tendait parler que de la Croix-Rouge.
Au cours de ces fêtes, la Croix-Rouge

a établi dans toutes les localités un peu
importantes des stations pour les premiers

secours, où des services médicaux furent
fournis gratuitement, et d'où les ambu-
lances de la Croix-Rouge se rendaient au

premier appel téléphonique pour offrir du

secours médical partout où l'on en avait
besoin. C'était une sorte de « mobilisation
d'essai » de la Croix-Rouge, où l'activité
de celle-ci se manifestait pratiquement.

Outre le succès moral de ces journées
de la Croix-Rouge, elles ont eu un ré-
sultat matériel important, bien qu'une
attention plus grande fut consacrée à la

propagande et à l'extension de l'idée de

la Croix-Rouge. Malgré de fortes dépenses,
la collecte fut fructueuse et elle accroîtra
notablement le capital foncier de la Croix-
Rouge des Serbes, Croates et Slovènes.

Cette organisation des journées de la

Croix-Rouge des Serbes, Croates et Slo-

vènes, est conforme au désir du Comité
international de la Croix-Rouge, exprimé

par la circulaire n° 214, dans laquelle
on recommande l'organisation de jours
ou de semaines au profit de la Croix-
Rouge.

« AAfer Za Cro/.c-iîoz/(/e, joowr ty?deZ/e

graisse ro»s aider roas-iwewzes » — était
la parole qui se faisait entendre dans

tout le royaume ' des Serbes, Croates et
Slovènes, parole qui éveillait dans chacun
les sentiments de charité, d'humanité et

d'amour pour le prochain.

i«ferwfl</on«/, n° 58, octobre 1923.1

Das Problem der Fettîudif.

Sei Sfnlafs be§ 50jäf)rigen Q3eftef)enê ber

grofjen finnijdjen 2eben§Uerfidjerung§gefeIL

fcfjaft „ïtjule" publizierte bieje eine ©tatiftif
über bie Xobeâurjadje ifjrer 2}erfidjerten tuât):

tenb beê leÇten fjatben Satjrfjunbertê. Skatt

fann fief) eineê tjöcfjft brüefenben @efüf)l§ itidjt
erroetjren, tuenn man biefe fatten -Biffent ber

ïobeêurfadjen lieft unb babei fetjen mujj,

bafs in minbeftenê 60 % ber gälte eine un=
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eu tous temps et eu tous lieux gue eelle
cle la Croix-Bouge ».

Do troisième jour, gui êtait uu dimaucbe,
des sermons sur la Croix-Bouge Murent

prononcés daus toutes les Elises. D'exemple
eu u stê donuê par le patriarcbe gui kit
daus la catlièdialo cie Belgrade uu êlogusut
sermon sur la Croix-Bougs au point de

vue cbrêtieu.
^.u eours de ees trois jouruses cle la

Croix-Bouge, dos têtes, cles Irermesses,
clss couoeBs publics, cles concours cle

gvmnastigue et sportiks turent orgauisss
à Belgrade et clans toutes les villes cle

la Yougoslavie, le tout au prokit cle la

Croix-Rouge. .-V Belgrade, cle brillantes
têtes turent organisées clans les grottes
cle Bas-lVIaidau » avec le concours cles

sociétés cborales cle Belgrade. Boutes les

sociétés bumauitaires et culturelles tend-
nines prirent part à Inorganisation de ter-
messes, bukkets, etc., si bien cpie ebacun

rivalisait à cpd tera le plus en tax'eur de

la Croix-Bouge. Dans toutes ces têtes

Bottaient les drapeaux à croix rouge sur
tond blanc, symbole de la cbaritê et de

l'amour mutuel.
De succès de ces journées de la Croix-

Bouge gu'ou a organisées pour la pre-
mière tois dans le rovaume des serbes,
B-roates et Slovènes a dépassé toutes les

espérances, car l'idêe de la Croix-Bouge
a pénétre ainsi dans cbague village, dans

cbacpie tamille. Des vieillards comme la
jeunesse en entendaient parler: l'eukaut
à l'êcole, le soldat à la caserne et le père
tatiguê, rentrant d'un pénible travail à la
maison pour ^ cbercber du repos, n'en-

tendait parler (pie de la Croix-Bouge.
Bu cours de ees têtes, la Croix-Bouge

a établi dans toutes les localités un peu
importantes des stations pour les premiers

secours, oà des services médicaux turent
tournis gratuitement, et d'oà les ambu-
lances de la Croix-Bouge se rendaient au

premier appel têlêpbouigne pour otkrir du

secours médical partout ou l'on en avait
besoin. C'était une sorte de « mobilisation
d'essai » de la Croix-Bouge, ob l'activitê
de oslle-oi se mauikestait pratiguemeut.

Cutre le succès moral de ces journées
de la Croix-Bougo, elles ont eu un rê-
sultat matériel important, bien gu'uue
attention plus grande tut consacrée à la

propagande et à l'extensiou de l'idêe de

la Croix-Bouge. lAalgrè de tortes dépenses,
la collecte tut tructueuse et elle accroîtra
notablement le capital toncier de la Croix-
Bouge des serbes, Croates et slovènes.

Bette organisation des journées de la

Croix-Bouge des serbes, Croates et 8Io-

vènes, est contorme au désir du Comité
international de la Croix-Bouge, exprimé

par la circulaire n° 214, daus laguelle
on recommande inorganisation de jours
ou de semaines au protit de la Croix-
Bouge.

« A/ài /« Croi.x-^îo?,Ae, (pdsi/s

M/ssL rotts ttider » — êtait
la parole gui se taisait entendre dans

tout le royaume des serbes, Croates st
slovènes, parole gui éveillait dans cbacun
los sentiments de ebaritê, d'bumanitê et

d'amour pour le procbain.

(Âi/tr/bi 58, octobre 13235

Paz Problem 6er fettkuckt.

Bei Anlaß des ödjährigen Bestehens der

großen finnischen Lebensversicherungsgesell-

schaft „Thule" publizierte diese eine Statistik
über die Todesursache ihrer Versicherten wäh-
rend des letzten halben Jahrhunderts. Man
kann sich eines höchst drückenden Gefühls nicht

erwehren, wenn man diese kalten Ziffern der

Todesursachen liest und dabei sehen muß,

daß in mindestens 60 °/<> der Fälle eine un-
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rißtige ©rnäßrungSmeife bie llrfacEje ber jum
Gnbe füfjrertbert SSranfßeit mar.

©ë ift oft fßmer, ben Urfprung einer

fêranïtjeit auf eine beftimmte ßeit juriicf^it;
fügten ober einen fieberen 3ufctmmen^ang

Ztoifd)en llrfact)e unb SSirfung ju finben.

Vefonberë baë männliche ©efßleßt befigt
eine erftaunlidje ffjäßigfeit, ©iätfeßler ju über=

fteßen, unb eë gibt Seute, bie troß jaßre=

langer 3ufußr üon ungeeigneter Naßrung ein

relatiu ßoßeS Sitter erreichen. ®aê mid aber

nic£)t fagen, bag bie bent Körper meßt" ober

meniger zugefügten ©ßäbigungett immer um
geftraft bleiben. SDiefc Seute, bie offenbar
mit einer befonbern SBiberftanbSfäßigfeit anë=

geftattet fiitb, mürben üieüeißt bocl) noef) einige

Sabre länger gelebt traben, menu fie rationeller
in ifjrer Naßrungöaufnaßme gemefen mären.

Unb leiben fie felbft nießt barunter, fo bitrfett
mir nicfjt auger ac£)t taffen, bag auf bent

SSeg ber Vererbung cë möglich märe, baff

ißre Naßfommen bafitr büßen muffen, ba

j. V. Slnlage jur fÇettfucfjt mol)l öererbt mer*

ben tann.

©o ift bie J- e 11 f u c£) t, bie faft ttnüer*
meibbar ju einer Sebenëoerfûrgung führt,
moßl eineë ber §auptbeifpiele alë fyolge un=

regelmäßiger unb unrationeller NaßntngS*
aufnähme, fofern fie nicljt an unb für fiß
ein ©pmptom einer chronifctjen ©rfranfttttg
barftellt.

©er Äampf beë inenfdjlid^en Körpers gegen

©iätfeßler, beren ©ßäbigungen nach unb nach

immer größer merben, bilbet im allgemeinen
bereit® eine erhebliche Slnftrengung für unfer
©pftem. ©arum mirb eine richtige unb reget
mäßige Nahrungsaufnahme unë nicht nur oor

fyettfußt fßiißen, fonbern unfere natürlichen
2lbmel)rfräfte gegen üon außen anftiirmenbe

©inflüffe meßren.
©ë befteßt eine ziemlich îlare Sinologie in

ber ©eftalt ber Äiefer unb in ber ©ätigleit
beë Verbauungêfpftemë jmifchett beut iNenfß
unb bem Slffen. Unb boß ift ber ©ebrauß,
ben beibe baöon maßen, ein total üerfdpe*

bener. ©er Stffe ift ein tßpifeßer %ud}t=
unb ißflanjenfreffer. ®r frißt gang menig

$leifß unb bieë nur auSnaßntsroeifc. Sm

©egenfaß ju ißm ift ber SDienfcß tneßr ein

Sarniüor, ein gleifcßfreffer, gemorben, fomeit

menigftenê bie Sluömaßl feiner Naßrung e§

angeigt, ©imeiß ift aïïerbittgë ein roießtiger

Veftanbteil feiner Naßrung. Vergleißen mir
aber bie gemößnliße Naßrung eineë Gr*

maeßfenen mit berjenigen eineë ©âitglht'gë,
fo jeigt fieß beutlicß, mie ber SRenfß eigent*

ließ bie ißm üon Natur gefegten Vorfdjriften
außer aeßt läßt. ®ie in ber SNuttennilcß

enthaltene Naßrung fetgt fieß ißrem ^Morien*
mert entfprecßenb auê 7,5% ©imeiß unb

92,5 % 3"^r ^ zufammen. ©ie
©iroeißnaßrintg eineë ©rmaeßfenen fteigt ba*

gegen utn girfa 18 % unb bei moßlßnbenben

Sflaffen fogar bië 25 % ; logifßertueife füllte
gerabe baë rafcß roadjfettbe Äittb einen üiel

großem ^ßrogentfa^ üott ©imeißftoffen er*

ßalten, ba ja ber .Spauptbeftanbteil aller

tierifßen ©eroebe attë ©imeiß befteßt. 5m
©egenfaß bagu finben mir nun ftatt einer

Slbnaßme beim ©rmaeßfenen eine breimal

größere 3ufußr won ©imeiß, alë beim ©äug-
ling, ©amit erßält ber Körper tatfäßließ
eine üiel größere ©iroeißzufußr, alë er bc*

nötigt. SBenn nun bie Gimeißftoffe ßarmlofer
Natur märett, fo ßätte bieë ja moßl mettig

gu fagen; leiber ift bieë nißt ber gall, benn

burdj bie Verbrennung unb djentifdje Um*

manblung beë gugefii£)rten ©iroeißeS im

Körper entfteßen üerfßiebette ©öuren, ijarn*
fäure zum Veifpiel, fomie anbete ©toff*
meßfelprobufte, roelcße im Uebermaß für ben

menfdjlicßett Drganiêntuë alë ©ifte mirlen,
unb beren fiß ber Körper nadj unb nadj,

oft nteßr nur mit SNitße, entlebigen fann.

©o ïann gerabe burd) übermäßige Naßrungs*
Zufußr eine Häufung üon .Sjarttfäure ftatt*
finben, melße erfahruttgëgemâh eine ber

inaupturfadjen ber gettfußt bilbet.

3Saë treten nun für Grfßeinungen auf?
©inen leißten ©rab üon gettfußt betraßten
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richtige Ernährungsweise die Ursache der zum
Ende führenden Krankheit war.

Es ist oft schwer, den Ursprung einer

Krankheit auf eine bestimmte Zeit zurückzu-

führen oder einen sicheren Zusammenhang

zwischen Ursache und Wirkung zu finden.

Besonders das männliche Geschlecht besitzt

eine erstaunliche Fähigkeit, Diätfehler zu über-

stehen, und es gibt Leute, die trotz jähre-
langer Zufuhr von ungeeigneter Nahrung ein

relativ hohes Alter erreichen. Das will aber

nicht sagen, daß die dem Körper mehr oder

weniger zugefügten Schädigungen immer un-
gestraft bleiben. Diese Leute, die offenbar
mit einer besondern Widerstandsfähigkeit aus-
gestattet sind, würden vielleicht doch noch einige

Jahre länger gelebt haben, wenn sie rationeller
in ihrer Nahrungsaufnahme gewesen wären.

Und leiden sie selbst nicht darunter, so dürfen
wir nicht außer acht lassen, daß auf dem

Weg der Vererbung es möglich wäre, daß

ihre Nachkommen dafür büßen müssen, da

z. B. Anlage zur Fettsucht wohl vererbt wer-
den kann.

So ist die Fettsucht, die fast unver-
meidbar zu einer Lebensverkürzung führt,
wohl eines der Hauptbeispiele als Folge un-
regelmäßiger und unrationeller Nahrungs-
aufnähme, sofern sie nicht an und für sich

ein Symptom einer chronischen Erkrankung
darstellt.

Der Kampf des menschlichen Körpers gegen

Diätfehler, deren Schädigungen nach und nach

immer größer werden, bildet im allgemeinen
bereits eine erhebliche Anstrengung für unser

System. Darum wird eine richtige und regel-

mäßige Nahrungsaufnahme uns nicht nur vor
Fettsucht schützen, sondern unsere natürlichen

AbWehrkräfte gegen von außen anstürmende

Einflüsse mehren.
Es besteht eine ziemlich klare Analogie in

der Gestalt der Kiefer und in der Tätigkeit
des Verdauungssystems zwischen dem Mensch

und dem Affen. Und doch ist der Gebrauch,
den beide davon machen, ein total verschie-

dener. Der Affe ist ein typischer Frucht-
und Pflanzenfresser. Er frißt ganz wenig
Fleisch und dies nur ausnahmsweise. Im
Gegensatz zu ihm ist der Mensch mehr ein

Carnivor, ein Fleischfresser, geworden, soweit

wenigstens die Auswahl seiner Nahrung es

anzeigt. Eiweiß ist allerdings ein wichtiger
Bestandteil seiner Nahrung. Vergleichen wir
aber die gewöhnliche Nahrung eines Er-
wachsenen mit derjenigen eines Säuglings,
so zeigt sich deutlich, wie der Mensch eigent-

lich die ihm von Natur gesetzten Vorschriften
außer acht läßt. Die in der Muttermilch
enthaltene Nahrung setzt sich ihrem Kalorien-
wert entsprechend aus 7,5 Ag Eiweiß und

92,5 "Z Zucker und Fett zusammen. Die

Eiweißnahrung eines Erwachsenen steigt da-

gegen um zirka 18 und bei wohlhabenden

Klassen sogar bis 25 logischerweise sollte

gerade das rasch wachsende Kind einen viel

größer» Prozentsatz von Eiweißstoffen er-

halten, da ja der Hauptbestandteil aller
tierischen Gewebe aus Eiweiß besteht. Im
Gegensatz dazu finden wir nun statt einer

Abnahme beim Erwachsenen eine dreimal

größere Zufuhr von Eiweiß, als beim Säug-
ling. Damit erhält der Körper tatsächlich
eine viel größere Eiweißzusuhr, als er be-

nötigt. Wenn nun die Eiweißstoffe harmloser
Natur wären, so hätte dies ja Wohl wenig

zu sagen; leider ist dies nicht der Fall, denn

durch die Verbrennung und chemische Um-

Wandlung des zugeführten Eiweißes im

Körper entstehen verschiedene Säuren, Harn-
säure zum Beispiel, sowie andere Stoff-
Wechselprodukte, welche im Uebermaß für den

menschlichen Organismus als Gifte wirken,

und deren sich der Körper nach und nach,

oft mehr nur mit Mühe, entledigen kann.

So kann gerade durch übermäßige Nahrungs-
zufuhr eine Häufung von Harnsäure statt-
finden, welche erfahrungsgemäß eine der

Hauptursachen der Fettsucht bildet.

Was treten nun für Erscheinungen auf?
Einen leichten Grad von Fettsucht betrachten



18

niete Sente atS liicfjt ftörenb. ©ie üergeffett

babci, ban bereite biefer ©rab 3^<fwn "iter
gefcfjwäcfjten 3^^'tatian ift, tuetc£)c nact) unb

und) 511 größern ©törimgcrt unb bannt §ur

Seben§tier!iirjung füfjrcn fann. DJfait joft
bafjer and) leidjte ©rabe nan fyettfuctjt nicfjt

als etwa§ llnfcfjäbltdjeS annetjmen, fonbern
bet Urfadje berfetöen nadjgefjen nrtb bnvd)

5tenbevung ber ©tat fie ju be£)e6en fiteren.

23efonber§ grauen füllten biefen ©rfdjeitutngen

metjr SSeadjtung fcfjenfen, wenn fie wemgfiens
ein jugenblicfjeS unb f)übfcf)e§ îtuèfefjen be=

watjren wollen. 2Iber nieftt fitantoS unb auf

nnoorfid)tige SSeife unb ofjne ärjtlidjen 9îat

foüen GsntfcttungSfnren burcfjgefütjrt werben,

wenn nicht baê ©nbrefuttat nod) fctjäbtidjere

gotgen [jaben fott. Ütnfatj non gett mad)t

fid) bei grauen im allgemeinen oiet beutticfjer

benterfbav, ate bei Stiiinnern ; fie fitib batjer

auef) etjer im gafle, bagegen einschreiten 51t

tonnen. 2Bid)tig ift eS, 51t wiffen, baß ber

Sîôrper nicfjt immer bei ©ntfettungSfuren
bort gett Wegnimmt, wo eS äußertief) etwa

at« enbonpoiut 31t ertennen ift, fonbern

anberSwo, fo baff 511 rafd)e unb geWattfam

burdjgefitfjrtc Citren in unerwünfdjter 2Beife

anbern Organen in fdjöbücfjct 253eife gett
wegnetjmen tonnen unb fo bie £»atmonie im

Stuföau be§ ÄörperS ftören.

Stenberung ber jeittidjen 9cat)rungSauf=

natjme, bann aud) wieber Sîebuftion ber

?(ufna£)me oon feften unb ftüjfigen ©peifen
tonnen oft 31t einer ertjebtidjen fßerminberttng
ber gettfuctjt fiteren, ©erabe bie gtiiffigfeitS--
aufnat)ine muff regutiert werben.

gotgenbe Regeln finb 311 empfefjten:

1. ©ie 9ïat)ntng ift gut burcfßufauen.

2. 9M)t metjr effen, at§ gur ©ättigung
beê JpungergefüfjteS nötig ift. 9îicf)t ben

Ziagen überlaben.

3. 3u ben Sütatjtjeiten xncf)t oiet trinfen.

4. Borgens unb abenbS ein teicfjteS ©e=

tränt. 9îid)t gu oiet gtüffigfeit§aufnaf)me
überhaupt.

5. 3J?it 2(u§naf)me be§ SRorgengctränfeS

nur trinfen, wenn man wirttid) Surft tjat.
6. tRirfjt 31t oiet g-[üjfigfeitöaufuat)iue Wat)--

renb fdjWerer törpcrlidjer ütrbeit.

(Ueberfeßt aus einem Stuffaß oon Dr.
©eorg Oon SBenbt, fßrofeffor ber llnioerfität
fpelfingforS, gimitanb, erfdjienen in «The
Worlds Health », Oftober 1928.) Seh.

Contagion de la tuberculose et

préjugés populaires.
Par le docteur M A'mss, de Paris.

La contagion de la tuberculose est re-
doutée à tel point par un grand nombre
de personnes que cette crainte revêt alors
les caractères d'une véritable phobie, au-
trement dit d'une terreur excessive, irré-
fléchie, déraisonnable et maladive. La tu-
berculophobie a des conséquences très
fâcheuses :

1. Po«r fes ?;?a/«c/e.s, car souvent elle
détourne d'eux leurs compagnons de tra-
vail, leurs amis et même leur propre fa-
mille;

2. Pow /« co//ee/m/e, car elle force
les tuberculeux à dissimuler leur maladie,
ce qui a précisément pour effet de les

rendre dangereux;
8. Pour /es prot/rès e/e /a /«//e ««//-

/«.6erc«/eMse, car elle paralyse beaucoup
de bonnes volontés et fait obstacle à beau-

coup d'initiatives.
Enfin elle est vraiment inadmissible,

anormale et choquante dans des pays 011

les qualités maîtresses les plus répandues
sont la clarté d'esprit, le bon sens, la

générosité et la bravoure.
Pour lutter contre la tuberculopliobie,

il n'est même pas nécessaire de faire

appel aux sentiments courageux ; il suffit
de répandre dans le public les notions
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viele Leute als nicht störend. Sie vergessen

dabei, das; bereits dieser Grad Zeichen einer

geschwächten Zirkulation ist. welche nach und

nach zu größern Störungen und damit zur
Lebensverkürzung sichren kann. Man soll

daher auch leichte Grade von Fettsucht nicht

als etwas Unschädliches annehmen, sondern

der Ursache derselben nachgehen und durch

Aenderung der Diät sie zu beheben suchen.

Besonders Frauen sollten diesen Erscheinungen

mehr Beachtung schenken, wenn sie wenigstens
ein jugendliches und hübsches Aussehen be-

wahren wollen. Aber nicht planlos und auf

unvorsichtige Weise und ohne ärztlichen Rat
sollen Entfettungskuren durchgeführt werden,

wenn nicht das Endresultat noch schädlichere

Folgen haben soll. Ansatz von Fett macht

sich bei Frauen im allgemeinen viel deutlicher

bemerkbar, als bei Männern; sie sind daher

auch eher im Falle, dagegen einschreiten zu
können. Wichtig ist es. zu wissen, daß der

Körper nicht immer bei Entfettungskuren
dort Fett wegnimmt, wo es äußerlich etwa

als enbonpoint zu erkennen ist. sondern

anderswo, so daß zu rasche und gewaltsam

durchgeführte Kuren in unerwünschter Weise

andern Organen in schädlicher Weise Fett
wegnehmen können und so die Harmonie im

Aufbau des Körpers stören.

Aenderung der zeitlichen Nahrungsauf-
nähme, dann auch wieder Reduktion der

Aufnahme von festen und flüssigen Speisen

können oft zu einer erheblichen Verminderung
der Fettsucht führen. Gerade die Flüssigkeits-

aufnähme muß reguliert werden.

Folgende Regeln find zu empfehlen:

1. Die Nahrung ist gut durchzukauen.

2. Nicht mehr essen, als zur Sättigung
des Hungergefühles nötig ist. Nicht den

Magen überladen.

3. Zu den Mahlzeiten nicht viel trinken.

-t. Morgens und abends ein leichtes Ge-

tränk. Nicht zu viel Flüssigkeitsaufnahme

überhaupt.

ö. Mit Ausnahme deS Morgcngcträukes
nur trinken, wenn man wirklich Durst bau

b. Nicht zu viel Flüssigkeitsaufnahme wäh-
rend schwerer körperlicher Arbeit,

s Uebersicht aus einem Aufsatz von IM.

Georg von Wendt, Professor der Universität
Hclsingfors, Finnland, erschienen in «Dbo
^Vorlds blealtb Oktober 1923.) Lei».

Lonìsgion äs la tuberculose et

préjuges populaires.

tì Is docteur U'. à

Da contagion de la tuberculose ost ro-
doutes à toi point par un grand nombre
de personnes gue ootte erainte revêt alors
les caractères d'une véritable pbobie, au-
trement dit d'une terreur excessive, irrê-
tlecbie, déraisonnable et maladive. Da tu-
bereulopbobte a des eonsêguences très
tâcbeuses:

t. /es ear souvent elle
détourne d'eux leurs compagnons de tra-
vail, leurs amis et inème leur propre ta-
mille;

2. IM«?- à eo//ec//r//e, ear elle toree
les tuberculeux à dissimuler leur maladie,
oe gui a précisément pour ekket de les

rendre dangereux;
3. Mottr /es o/e /a /«//e eoe//-

/ttàerctt/emsc. ear elle paralyse beaucoup
de bonnes volontés et tait obstacle à beau-

coup d'initiatives.
bin tin elle est vraiment inadmissible,

anormals et cbognante dans dos pavs ou
les gualites maîtresses les plus répandues
sont la clarté d'esprit, le bon sens, la

gênorositê st la bravoure.
Uour lutter contre la tubsrculopbobie,

il n'est mèms pas nécessaire de taire

appel aux sentiments courageux; il suttit
de répandre dans le publie les notions
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